
upo A i social isme. Avant de faire du social is 
é e sBWsscipal, les social is tes doivent songer 
à s'emparer du pouvoir central . 
H. V A I L L A N T R A M E N E LE CALME E T 

P R E S E N T E U N I R E S O L U T I O N CONCI
LIATRICE 

M. Vail lant annonce qu'il v a parler c o m m e 
unitaire ,en dehors de toute tendance. ( A p p i ) 
11 voudrait voir le parti uni dans la quest ion 
municipale. 

Faisons abstraction des formules et des mots . 
Il n'y a pas p lus de soc ia l i sme communal que 
d e soc ia l i sme national. L'action social iste est 
internationale. 

L'orateur montre que la municipal isat ion 
des services publ ics est bien un acte de socia
l i sme. Au point de vue social , elle sera un 
remède a la concentration des trusts et des 
cartels capita l i s tes . A u point de vue philan
thropique, el le aura de bons résultats et ainsi 
donc, sans la rendre obl igatoire , le parti socia
liste peut l'inscrire dans son programme. 

M. Vaillant dépose une résolution en ce 
s e n s qui, a son avis , ralliera les suffrages de 
tout le monde. 

Il est t r i s applaudi au moment où il rega
g n e sa place. 

M. Lafargue lui pose une quest ion. — D e s 
munic ipal i tés non soc ia l i s tes , a-t-on dit, ont 
créé des rég i e s ; l es rég ies ne sont pas une 
innovation, vous les appelez d" la municipali
sation, c'est plutôt de l 'étatisme, et ce sont 
les bourgeo i s qui en retirent les premiers pro
fits. 

N o u s d e v o n s chercher surtout a munie paliser 
les services publ ics immédiatement profitables 
à la c lasse ouvrière. 

M. Vail lant. — C'est aussi mon avis , qu'une 
'•«rfmin.s-ration social iste s'attache avant tout 
ù-ce qui peut profiter aux ouvriers. 

LES C U E S D I S T E S A C C E P T E N T LE 
P R O C R A M M E M U N I C I P A L 

M- Jules Guesde est heureux des explications 
rf» M, Vaillant. E l les permettront au parti, 
dit il, d'atrinuer son unité de vues sur la ques
tion municipale c o m m e il l a fait sur d'autres 
terrains. Nous n'obéissons à aucune tendance 
N o u s avons toujours considéré la tonque'le des 
Hôtels de Ville non comme un but, mais com
me un moyen de donner des armes au prolé
tariat pour améliorer son sort. Mais ne nous 
arrêtons pas à l'Hôtel Vi l le , c'est toujours a la 
conquête de l'Etat BJM nous marchons . Ser
vons nous des Mairies, mais ne resaaa l pas 
notrr marche en avant, n'oublions pas I;UP la 
vie à bon marche profitera aux c lasses dan-
ia proportion où cl ic- po-sèoVnt. A qui profite 
la oVnsi-ruition du prix des t imbres ? Au riche, 
pas au pauvre. 

L'action socialiste munic ipale , il y a long
temps que nous la fa i sons , c'est la pratique de 
lot te de c la s se que nous prêchons depuis long
temps. Nous s o m m e s d'accord si l'on s'en t ien: 
à or qu'a dit Vaillant et je crois que tous mes 
.émis pensent comme moi. I Bruyants appl . ) . 

L'orateur conclut par i e e n •• delenda est 
C a t t h a g o : I»' but principal à atteindre c'est 
1 abolition du rég ime capital iste . 

Il est à ce moment c inq heures. Le congrès 
parait fat igué de la d i scuss ion . I V toutes 
parts s'élève le cri : C lô ture ' C lô ture ! 

!Tn des orateurs inscrits dit qu'il renonce à 
Ta parole et demande à ses camarades d'en 
taire autant. 

M. Uhry renonce à parler si tout k inonde 

y renonça. MM. Lebas , Faure, T h o m a s , N o -
range, Nordet, Bedouce y renoncent aussi . 

L a résolution Vail lant est renvoyée à la 
commiss ion des résolut ions . 

R A P P O R T D E LA C O M M I S S I O N 
DES R E S O L U T I O N S 

On passe à l 'examtn du rapport de la com
miss ion des résolut ions. M. Compère-Morel a 
la parole. 

Auparavant, M. De lory propose de prolon
ger la séance jusqu'à 8 heures afin d'éviter 
une séance de nuit. 

M. Renaudel présente une autre méthode de 
travail. 

Plusieurs dé l égués émettent leur avis. Sur 
la proposition de M. Dubreui lh , on décide 
d'épuiser toutede suite la quest ion do tactique 
électorale. V_^2t" 
L ' A T T I T U O m E S E L U S au P A R L E M E N T 

M. CommBÈ-NTorel avait déposé un projet 
de r é s o r u « | p invitant les é lus à poursuivre 
au Parlerdtnt la lutte pour l'affranchissement 
du prolétariat. 

Ce projet a été voté au se in de la commis
sion, par 34 m e m b r e s sur 40. 

Il es t ratifié à la presque unanimité du C o n . 
grès . 

LA Q U E S T I O N DE L ' A N T I S E M I T I S M E 
ET DE LA F R A N C - M A Ç O N N E R I E 

M. Rholdes dit que la commiss ion n'a pu 
se prononcer sur les mot ions relatives à la 
lutte contre l 'ant i sémit i sme, l a franc-maçon
nerie, la lutte de laïcité et qu'elle demande 
leur renvoi au prochain Congrès . 

Adopté à l 'unanimité . 
L ' U N I T E DE V O T E 

DES ELUS S O C I A L I S T E S 
M.Brackc fait rapport sur les ordres du jour 

relatifs à la façon dont s est réalisée l 'unité de 
vote du groupe socialiste au Parlement . 

La ctmraissioii a été heureuse de constater 
que l 'unanimité de vote a é t é presque générale 
et continuel le .Les except ions sont très rares. 
Elle propose au Congrès de le constater avec 
elle et d'exprimer l'espoir que l 'entente se fasse 
d une manière permanent* sur le terrain d e la 
politique de classe, qui est celle du parti . 

Adopté à l 'unanimité . 

L ' A P P A R E N T E M E N T D A N S LA R. P. 
M. de Pre.ssensé l'ait rapport sur Ici motion 

de la Fédérat ion du Ubune. relative à l 'appa
rentement, et. invitant les parlementaires à 
écarter ce système. Apre* les explic-atic-n» four
nies au Congrès, la Fédérat ion du Rhône a 
«.niendé sa motion en invi tant tout s implement 
le (Troupe parlementaire à promouvoir le tr iom
phe du système le p lus exact do R. P . 

Adopté à l 'unanimité , moins uno voix. 
Ainsi se clôt définitivement, l ' irr i tante ques

tion <!e l 'att itude des députés . 
Le Congre* passe à 

LA T A C T I Q U E E L E C T O R A L E 
M. Diifrestie sout ient uni» proposition pré

sentée par la minorité de la Fédérat ion d'Indre-
et-I.oire. Elle tend à c e nue le parti social iste 
présente partout des candidatures , mais qu'el le 
retire, au lie tour celle», qui n'ont pas chance 
do succès. D'autre part , e l le recommando au 
parti d« poursuivre l 'application de la I!. P . 
aux élections municipales pour favoriser l'en
trée de.s minori tés social istes d a n s le* Conseils 
municipaux bourgeois. 

M . Delory d i t que la Fédérat ion du Nord 
s'est p réocoup4e des coalit ions. Aucune de nos 
sect iens , dit- i l , n e sera autorisée à se présenter 
au premier tour sans une l iste socialiste pure. 
Mais si dans certa ines sect ions on n'arrive pas 
à constituer une liste, ces sections seront auto
risées à admettre de» candidats é trangers pour 
la compléter, à condit ion que les di ts candidats 
acceptent le programme de la section. 

Pour le deuxième tour, M. Delcry demande le 
maintien de la motion de Châlons laissant aux 
Fédérat ions le soin d e trancher les difficultés 
locales. 

M. Faure , de la Fédérat ion de la Loire, es t 
du même avis que les socialistes du Nord au 
sujet du premier tour . Au second tour, les 
sections serent libres. 

U n délégué d e Loire-Inférieure ne veut pas 
d'al l iance au premier tour. Il demande, au nom 
de sa Fédérat ion de faire souscrire les diffé
rents comités é lectoraux à la représentation 
proportionnelle , dès avant le premier tour. 

M. Graziam (Seine) présente une motion en 
faveur du maintien des candidatures social istes 
au second four. 

M. H e s s e (Se ine) préconise le maint ien au 
second tour des l istes ayant chance de succès . 

Prennent encore la parole des dé l égués de 
Meurthe-et-Mosel le , du Rhône. 

Le président donne lecture des deux résolu
t ions de la fédération du Nord . N o u s les avons 
reproduites il y a quelques jours. 

D'autres dé l égués v iennent encore dévelop
per leur opinion. Il ressort qu'il n'y a pas 
entente entres les deux groupes majorité et mi
norité) de la fédération de la Seine. Les délé
g u é s se querellent à qui mieux mieux. 

V Œ U X E T M O T I O N S 

Le président lit un certain nombre de mo
tions qui sont renvoyées a la commiss ion . 
L'une d'elles réclame la l ibération de Gus .ave 
Hervé et de tous ceux qui sont emprisonnés 
pour de prétendus délits d'opinions politique. 

U n e autre demande au parti une action e n 
vue d'obtenir l 'amnistie pour les travailleurs 
c o n d a m n é s pour faits de grève et la réinté
grat ion des cheminots révoqués . 

U n e autre mot ion réclame la réintégration 
du citoyen Nègre . 

M. Dubreuilh demande au Congrès de ren
voyer à la c o m m i s s i o n le choix des membres 
de la C A. P. 

La séance est levée a 7 heures . D e m a i n 
séance à c> heures du matin . 

NOS ÉVÊQUES 
Le SACRE du N O U V E L É V E Q U E D ' O R A N 

Bordeaux, 18 avril. — Ce matin, a eu lieu, 
1 la cathédrale , e n grande pompe, au mil ieu 
d'une afrluence considérable , le sacre de M g r 
de Capmart in , arc'niprûtre de La Réolc , nou
vel évèque élu d'Oran. 

Le prélat consécrateur était le cardinal An-
drieti, archevêque de Bordeaux. 

Tous les évoques de la province ecc lés iast i 
que ass i s ta ient à cette cérémonie . 

Il y a trente ans qu'une semblable solen
ni té avait eu l ieu à Bordeaux. 

LA S A N T E D E Mgr D A D O L L E 
Dijon , 18 avril. — Les médec ins ont e u 

u n e nouvel le consultat ion sur l'état de santé 
de. Mgr Dadol le . Leurs impress ions peuvent 

se résumer dans le laconique bul let in sui
vant: s y m p t ô m e s d'urémie, s ituation inquié
tante >. 

L e s deux frères du prélat sont a son che
vet. 

.an» — 

LA GUERRE CIVILE AU MEXIÉtUE 

Di CiBùat achapRÉ eotre tcâériax 
et rebeUcs 

New-York, 18 avril. — U n e dépêche de 
D o u g l a s annonce que le commandant des in
surgés d'Aguaprieta, Garcia, a franchi la fron
tière h i tr soir e t s'est rendu personnel lement 
au commandant américain. 

Le combat a pris fin à 10 h. 45 du soir. 
L e s insurgés ont gardé leurs pos i t ions . 
D e u x cents fédéraux auraient été m i s hors 

de combat. 

.*>-
POUR LE 1" MAI 

A PARIS 
Paris, 18 avril. L'Union des Syndicats ue la 

Beine a organisé comme suit la roaui testation du 
1er mai : _ 

Le matin, meeting monstre. A deux heures, con-
centiation sur deux vastes nlaces de Paris. A trois 
heures dislocation et division par colonnes qui 
se d 1 ioeroni sur les quarante-cinq salles de Pari» 
et de la banlieue où doivent se tenir les quarante-
icpnq meetings organisés pal' l'Union. Le soir, 
mee'.im; contre la ^..eirre. 

Le brevet d'aptitudes musicales 
DI LA 

Fédération des Musiques du Nord t t du Pas-de-Calais 
LES E P R E U V E S 

Lundi à neuf heure» et demie du matin s'est 
ouvert au Conservatoire de LilU, 1 examen pour 
l'obteation du brevet d'aptitudo musicale à dé. 
cei-n?r aux jeunes gens de la classe 1910 devant 
éUre incorporés en octobre prochain. 

Le jury était composé des chefs yes musiques 
miiit-iires du 1er corps d'armée auxquels s'étaient 
joints do Beaaareeac professeurs. Lès candidate, 
au nombre d^y"236. vinrent faire apeiccier leur sa
voir. A quatre lu-uivs et demiev, .eut lut terminé 
feins le moindre incident. 

Obtiennent !e certificat d'aptitudes musicales: 
Flûte. — MM. C'atteau, Honcq ; Dendiével, 

Roubaix. 
H\nitboh. — I>nfermont, Rombaïa. 
Clatmrttr. — K d o c i n , Torn-ccinir, Bonduel, 

Mouvaux; CattatB, Libe l les : Dedorse, Lil le; 
Delïortrie. Croix: Duttioit. Leers ; Heniiebclle, 
Wattrelos ; Leclerco, Tourcoing; Li redit. vVas-
quehal ; Rousseau, Roubaix; Wattrelos, Routoaix. 

Sniovhi,m-Alto. — Delahaye, Lille- Dillies, 
Wasquohal ; Dupré, Roubaix; Mouiet, LiTTe ; flt-
Iv, Croix. 

Suxophnnf-Ténor. — TVHalluin. Taorwiog. 
Cornet n sèafoet. — Catry, Tourcoing; Dccocei, 

Ijeers. 
IlnqU. — Pomme, Lys '.ez-Larmoy. 
Trom nette. — Xutte. Wattrwlo». 
t'or. — Hoos.Ttcel, Taureoinf. 
Tutnibonne. — CafieMea, Roubaix; Wi-rquin, 

Roubaix. 
Baryton. — fofpBBegt, Leers; Mes.tdac!i, Mou-

vaux. 
Ba<?r. — Faa-varque, Roubaix; Maquette, Boas. 

becque; Haucq, Roubaix; Nys . Roubaix. 

Ville 
de SchaerbBek(B6lgique) 

BÉÏ11Î MB 811 « M E 
L'IXGEIOIE I ÉTÉ ALLUMÉ PAR UNE MAI 

CRIMINELLE 
PLUSIEURS MILLIBVS DE DEGATS 

L t police sur I t t n c i d i s incendiaires 

Le « Journal de Roubaix > a annoncé mardi 
matin, qu un i m m e n s e incendie s'était déclaré 
à l 'Hôtel de Ville de Schaerbcek. 

U n premier incendie de peu d' importance 
s'était déclaré vers 7 heures 1/2. Trois heures 
plus tard, le feu reprenait avec une intensi té 
effrayante et l ' incendie faisait rage. D u ma
gnifique Hôtel de Vil le , , nui a coûté plusieurs 
mi l l ions , il fie restait p lus mardi soir, qu'un 
monceau de ruines fumantes . 

Malgré tous les efforts des pompiers de la 
localité , l ' incendie prit e n peu d' instants de 
vas tes proportions et à minui t l'Hôtel de Vi l le 
ne formait qu'un brasier. 

L ' I N C E N D I E S ' É T E I N T F A U T E 
D ' A L I M E N T . . . 

Ce n't*t que vers trois heures du matin que 
les [pompiers sont décidément maîtres du ieu. 
Mais à quoi bon? C'est le ieu qui a désarmé parce 

2ue tout est brûlé et l'incendie va s'étendie taute 
'aliment. 

U N E D E S C E N T E D U P A R Q U E T 

Vers onze heures et demie, le Paicfuet arrive 
sur les lieux. II est i<emésomé par: MM. De la 
Ruwic-ie et Babut du Mares, juges d instruction, 
et Van Ginxiertaelexi, substitut du procureur du 
Roi. 

Pou**- l'instant, ces messieurs doivent se borner 
là examiner de loin es lieux du sinistre et à enten. 
dre les déclarations des personnes qui peuvent 
donner des reliseigneineiits BUE les cau&ee du si
nistre. 

LES CAUSES DU S I N I S T R E 
Sur les lieux du sinistre On ne parlait que d'une 

chose : le ieu a été mis par iuie main criminelle. 
M. Pujiceis. lieutenant des supeuu-s-pompiers d e 

rscliaerbeefc. dirigeait ,'cscouiuie de pontçiers qui 
Lnt*rviiit lors du prem:«r incendie — celui qui se 
déclara, vers s:'pt iieures, dans les buieaux du 
contrôle de ia cotiiptabi.ité. 

— Cet incendie, nous c'éclare-t-il, qui éclata à 
l'extrémité de j'aiie oroite tut complètement «ieint 
par mes hommes. Ceci est un point sur lequel 
aucun doute ne peut subsister. Le feu éclata trois 
heures après à l'extrùnité opposée du bâtiment, 
tout au bout de Tuile sjauciio. 

M. le commandant Il.itinckx a reconnu trois 
foyers distinc-U. où le feu s pris aipaWaMM, 

Il faudrait être n a i i p o u i expliquer cWu par 
mie simo-îe coïncidence. Ensuite cei-te circonstance 
que le feu s'est déclaré lundi soir, est pour le 
moins étraj'iié. L'Ilotel de Ville était, en effet, 
vide de.iuis deux îours, les bureaux étant fermés* 
à l'occasion dos fêtes de Pâqi'es. Depuis deux 
jours donc, on n'y avait niiu-s l'ait de lumière ni 
de feu. pour ce même rrotif l'hypothèse d'une im
prudence de fumeur doit être écarté*. Pas de 

court-oinewit non nrus, la maison communal» n i . 
tant point dotée de l 'éclairée éJectriqœ. 
L E F E U A U R A I T E T E A L L U M E P A R U N E 

MAIN C R I M I N E L L E 
Le Parquet a fait mardi après-midi une nou

velle descente à l'Hôtel de Ville. Le juge u ins
truction a interrogé divers témoins et a apposé 
les scellés sur des meubles se trouvant encore 4 
l'intérieur du bâtiment et sur des ballots de docu
ments recueillis JWIT les sauveteurs. 

Le oommissavre de notice chargé de l'enquête a 
de son coté intewqgé le bout-feu qui, samedi der. 
nier, aorès le départ des emoloyés, teiïav» et mit 
en ordre le bureau du «mtrole où il fit lundi soir, 
après le prarrier incendie, une découverte sus
pecte: une vessie remplie d'esseive. 

Cet homme n'a pu que «iéclarer a a t | n"*vmit 
rien remarqué d'anormal et qu'en s « n anant, U 
avait dépesé les clefs chez le ooncifiire. ...ai» 
tout cela, évidemment, ce sont des hora-d'oeuvre*. 
Le fait capital de la soin'e c et* aae )m j a a m a , 
an cours de leur enquête sur place, ont décoovara 
seot foyers d incendie domt deux au re7-4 -ouaus-
séë. L'intention criminelle ne fait donc plu» au. 
cun doute. 

C O M M E N T LES I N C E N D I A I R E S 
A U R A I E N T M I S LE F E U 

U a été beaucoup question dans tôt* ce récit 
d'une vessie de porc et l'on se casmapdie tout na-
aareUement queHe peut bien être son rôle an 
matière d'incendies criminels. 

U n officier de ooiw>iers nous a dit à ce propos : 
Quand un criminel veat provoquer un incendie^ U 
ss sert de préférence d'une vessie remplie d as-
sence ou de pétrole. Parce q-ve ."elle vessie, en se 
consumant, risque moins de laisser de trace que 
n'iijporte quel autre récipient on fer ou en 001&. 
Cela établi, voici comment le criminel procède. Q 
suspend la vessie bien remplie à une corde immé
diatement au-oessrs d'^n petit tas de copeaux 
bien sens : au milieu de ces copeaux. '1 plante une 
bouirie. alrcmée en ayant soin que la flamme ne 
passe itaafaaàn la vessie. !-a boude brât* lente
ment me heure et même davantage muis un mo
ment vient où e'Ie T.et 'e feu n i \ caaaatut, Ceux-

,ri BfWvoMtat une flimme très vive qui, cette 
fois, atteint la visai». ( W - c i éclate en laissant 
éch*r*per le r*Atro!« on la benzine qu'elle contient 
et vous devinez le reste. . 

ON E S T S U R LA T R A C E des C O U P A B L E S 
Nous apprenons que la justice serait sur la 

trace des auteurs de l'incendie de l'Hôtel de Ville. 
Des mandate d'amener ont été lancés contre oes 
orimiiu-s présumés ; ils seront probablement ™J* 
à exécution cette nuit même. 

' LES D E C A T S 
L'Hôtel de Vi'îe citait assuré pour un million et 

demi. Se. corstruertion avait commencé en 1885. D 
avait été inauiniré en 186Ï. Il avait coûté 1 mil
lion 200.000 francs. En ces derniers temps, on y 
avait effectué des nsperations pour plus de iûj.OOO 
fn-ncs. L'échafaudace uctruit vab i t à lui e»ui 
43.0CO francs. Le montant des réparations devait 
coûter AOO.fXO franc». 

L'ensemble de6 dé?âts est évalué à trois mil. 
lions. 

Où le désastre est irréparable, c'est en matière 
de documents adminictratifs. 

_îl rrsnlte des renseignements fournis dès lundi 
soir par IL le bourgmestre Revers a i e 'es archi
ves communales sont dcstru;t**s presque en totalité. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
A ROUBAIX 
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Dernière Heure 
«r MS M M o m u n r/umauEit t ru ru tHau. 

3YÏ. laitières 
en J'unisie 

Les membres du Chara assurent 

le Président du loyalisme 
des Musulmans 

Après les présentat ions , l e président et le 
l n y sont montes dans un landau trainé par 
«iuutrc chevaux d'artillerie <iui 1< s a (ondui t s 
<!•_• la ir.irc à la rc.-idcncc. La foule est consi 
dérable, le trajet est assez court et le cortège 
liaverat exclusivement le quartier européen. 

A la rés idence , le bey prend, pour ce soir, 
conjré de M. r~allier**, et rentre dans son pa. 
l u s , suivi par ses minis tre- . 

Dans un des salon i de la résidence atten
dent les membres du Chara,tribunal re l ig ieux, 
fondé sur les préceptes du Coran e t dont le 
cheik ul Islam est le chef de tous les musul
mans de Tunis i e . 

Les membres du tribunal, l a tête ornée 
d'amples turhans, vêtus de superbe» burnous 
de soie blanche, s'inclinent devant M Fal-
l'èrci Le cheik ul Is lam, prononce en arabe 
une allocution, qu'on traduit aussitôt . 

Allocution du cheik ul Islam 
- Monsieur le l'r*snjeli(. dit le cheik ul Isl 

!•« membres du Chara et moi, unis dans 1 i r l i i -
P-sisee. venons vouït exprimer avec- le loyalisme 1, 
plu, sincère nos souhaits de bienvenue a l'ccea 
skia d* votre auruste visite Bna est pour nous, 
représentants de la relia Ion musulniauc. U gag» 
que ous cooTU'tlons rs-liif.euscs et les Institutions 
iicat elles sont la base continueront à être respvc 
tass. Ce loyalisme et ce respect auront pour résul
tat de resserrer les liens qui unissent le irouverne-
meni d» la grande République * ceux de notre 
auguste souverain, de rendre plus é'rolts les s-n-
'unc-nts de confiance réciproque et d'ajouter aux 
garanties du bonheur cAi pays et de ses habitants. 

Réponse de M. Falliéres 
M. Fall ièrea a répendu en ces termes : 

le suis heureux de l'affirmation qu'* n votre nom 
et ru celui des membres du < hara vous me donnea. 
de votre loyalisme. Soyez assure que la Républi
que française s'attachera, comme par le passé, a 
rsapecter vos Vols et vos traditions ranaWesas. Le 
soart des Intérêts des croyances de.s lopulatlons 
musulmane» 1 ont témoigné en toutes circonstan
ce» M. le résident général vous est le plus sur 
rsrant des assurances que je vous donne. Votre 
haute Intelligence et votre esprit éclairé apporte
ront. J'en sala certain, le plus précieux concours 
a l'œuvre entreprise 

I n interprète traduit en arabe le discour» 
d e M. Fal l ièrea au cheik ul Islam e t k ses 

Les officiers sont présentés 
à M. Falliéres 

Les membres du Chara s ' incl inent encore 
at se retirent l en tement , puis ont lieu les ré
ceptions officielles des corps const i tués . Le gé
néral PiatoT, présentant les officiers, s 'exprima 
en ces termes ; 

— L'armée, la grande muette, s'associe en silence 
aux acclamations dont vous venez cï'ètre l'objet 
é Tunis, dans un pays de démocratie et de Jus-
tire Le citoyen veut être libre à l'Intérieur ; le 
peuple tout entier veut être indépendant sur ses 
frontières ; l'armée en est la sauvegarde «t en 
donne 1a garantie. Nous nous associons entière
ment à cette noble tache. 

M. Faîtières réfond au général Pistor : 

— C'est toujours pour mol une Joie patriotique 
de me trouver en face d ofuclers français. Je n'en 
ferai pas l'éloge, car tout le monde sait qu'il n y 
a pas dans notre armée d'hommes portant l'épau-
lette. allant l'épée au coté qui ne soient a hau-
lenr de leur devoir. 

1.* préaident de la République remet ensu i t* 
a n certain nombre de décorations, p u » , d u h a u t 
du perren de la résidence, M. Faili&res assiste 
à un défilé des société* de Tunis . 

A sept heures, il a offert un dîner in t ime 
d'une v i n g t a i n e de couvert*, a u x min i s tre* qui 
l 'accompagnant , au résident général e t a u x 
«•nsonaéw d e a» suit». 

Une soirée à /a résidence 
V n e bril lante soirée a eu lieu à la résidence. 

M. A h i f c t i t e , en raison do son deuil , n'y assis
t a i t pas. Toutes les notabi l i tés de» colonies eu 
ropéennes étaient présentes. L'amiral anglais 
Poe . arrivé ce soir à Tuni s à bord d u if«<-
sard, est venu entouré des officiers de son «rtat-
major et accompagné par l 'attaché naval an
gla is t Paris . 

A dix heures, le président de la Républ ique a 
fait rapidement le tour des salons et s'e«t re
t iré eiiMiite dans «es appartements . 

F.n ville, les i l luminations sont de s p lus 
réussies, et la toule ne circule qu'avec les pilla* 
grandes d i t i i c i l tés . Autour de la résidence, 
avenue de France , l 'animation est très grande. 

En l'honneur 
des escadres étrangères 

Bizerte , 18 avril. - Les rfnetnra des ceca-
<lres c trangères . moui l lées on rade, ont é té in
vi tes par groupes, de cinq ou six à diner, par 
les oïticiers des différents cuirassés français. 

L'amiral Bel lue , sur le Patrit. a t e n t é la 
.santé des souverains dont les marines sont re
présentées. Les officiers é trangers ont bu à la 
santé du président de la République. Tous les 
bâtimentji honi i l luminés . L'escadrp i ta l ienne 
appare i l le demain mat in , se d ir igeant vers 
Syracuse .L'escadre ang la i se et le bât iment e s 
pagnol partiront seulftnent jeudi , afin d ass i s 
ter au déjeuner offert sur le « Véri té » par 
M. De lcas sé , ministre de la marine. 

Les Souverains belges 
s'embarquent à Alexandrie 

Marseille, 18 avril. — Le Roi Albert et la 
reine se sont embarqués à Alexandrie , c e ma
tin, sur le paquebot « Calédiona », de la Com
pagnie péninsular 1 Oriental ». Le paquebot 
arrivera à Marsei l le samedi mat in . 

Le roi, qui v o y a g e d a n s le plus strict inco
gni to , sera salué à son arrivée par le préfet au 
nom du gouvernement , par le général Audry, 
commandant le 15» corps d'armée, l es princi
pales autorités et le consul de Be lg ique . 

Le roi Albert partira dans la soirée pour 
Paris et Bruxel les . C'est alors qu'i l s'apprê
tera à recevoir la v i s i te d u prés ident de la 
République. 

L'iWICHIE MAROCAIIE 
UNE V I C T O I R E D E LA C O L O N N E 

B R E M O N T 
Paris, 18 avril. — L'Agence Havas reçoit la 

dépêche suivante: 
« Tangor, 16 avril Fez, 13. — La nouvelle 

parvient à l'instant que la mehalin uîr comman
dant Brémoiit a remporté, le TZ avril, une victoire 
auv les Ciierarda qui ont eu 40 morte et 80 pri
sonniers. Tous les rakkas sont dev7T"isés : seuls 
passent les ' courriers spéciaux ayaut %>rs plis 
sousus sous leurs vêUgiieivta. On rakkas oour 
Méqumei a été arrêté et fusillé par les rebelles >. 

Les Opérat ions Militaires 
dans l'Ouadaï 

Paris , 18 avril. — On n o u s c o m m u n i q u e la 
note suivante : 

Les dernières nouvelles reçues du Ouadaï nu 
ministère des Colonies ont trait aux opérations 
qui ont eu lieu en janvier dernier à l'Est, au 
Nord d'Abeeher. 

A l'Est, la colonne MailhrrtT qui opérait au 
Maualit après les trois petits combats heureux 
ce Dcrona '20 janvier), Dorothée (23 janvier) et 
Souharh (26 janvier) a parcouru les valiées 1er. 
tiles de la ré.'ion, puis est rentrée à Abocher. 
Toutefois on ne peut pas considérer le* résultats 
obtenus comme décisifs. 

Au Nord, la compagnie méhariste du capitaine 
Cauvin a dispersé en janvier, à Kouika, à ÔOO ki
lomètres .au Nord-Est de Bofcoro, un rcuou armé 
de fusils à tir rapide auquel elle tua 20 hommes 
et prit 20 fusils et 300 £jhameaux. Noua avons eu 
un tiraiMeor tué et quelques Wessé*. On procède 
actuellement à l'établissement d'un poste militaire 
à Vad*. 2S0 kilomètres au Nord d'Abeeher. Le 
poste est destiné à couvrir l'Ouadaï ver» le Nord 
comme 1* poste d» Bjtaousl le couvre à l'Eat. 

Le Trafic 
DES 

Décorat ions 
Un aemllê arrtstatiu 

Paris , 18 avril. - - M. Tor ton , juj?e d'instruc
tion, a longue interroffé à la fin de la journée 
M. M e u l e m a n s , directeur de la • Revue diplo
matique ». Après cet interroRatoire, il a pro
cédé à son arrestation. 

PrecÈain cnfr»ataU»a ia ¥alaasi 
at Climaati 

Par i s , 18 avril. — Pour arriver à découvrir 
La v e n t é d a n s cet te affaire, M. Tort in , juge 
d' instruct ion, aura fort à faire. Valens i et d é 
ment i sont en complet désaccord. Chacun d'eux 
sout ient que s il s'est livré à des acetes délic
tueux , c'était uniquement pour obl iger de s 
amis . Jamais , déclare Clémeni i , je Ba i reçu 
la moindre somme d'argent. A cela Valens i 
répond par un dément i formel. La mei l leure 
preuve-, dii- i i . c'est qu'il y a peu de t emps , je 
lui envoyais une somme c e Soo francs en un 
mandat-poste dont on jxiurra tac i lcmeni re
trouver le talon. Ce talon est e n effet ù l'heure 
actuel le entre les mains du juge d'instruction. 

M. Tortin confrouteru, prochainement V.i-
lcnsi et d é m e n t i . 

L'ialarragataira ëa M. Muutêmaas 
Paris , iS avril. — Au .jours du long inter

rogatoire que le j u g e d' instruction lui a fait 
subir, Mculem^ris a déclaré qu'il avait connu 
Valensi par l ' intermédiaire de M. Guerdcr, 
secrétaire de M. Coûtant , d' ivry. L a connais 
sance tut vite faite et les relations devinrent 
bientôt très étroites. Sol l ic i té par deux amis 
de Hol lande, et B U M. Pr iât , directeur du 
théâtre d'Altano, M e u l e m a n s s 'en ouvrit à 
Valens i qui lui répondit que rien n'était plus 
facile et qu il pouvait , grâce à ses relat ions, 
lui faire obtenir ce qu'il demandai t . Que lques 
jours après . Valensi remit à M e u l e m a n s deux 
brevets d'officier d 'académie , au nom d'un 
peintre de L a Haye et d un autre Hol landais 
tiui lui avait été recommandé jiar un de se-3 
amis . 

Mais , objecte le juge d' instruct ion, Va lens i 
soutient qu'il vous a remis les diplûmes en 
blanc et que vous les avez remplis . 

— C'est faux; il m'a remis les d ip lômes 
avec les noms des t itulaires; je n'ai fait que 
les expédier . 

M. Meulemans ajoute: « D a n s toute cette 
affaire, j'ai été de bonne foi; je n ai rien reçu 
ni argent , ni autre chose; j 'ai s implement 
voulu obl iger des amis ». 

M e u l e m a n s est inculpé d'escrnrjuerics et de 
compl ic i té de- laux et u s a g e de faux. 

Parmi la vo lumineuse correspondance qu'i l 
a sa is ie au cours d'une doubic perquisit ion 
faite ce mat in , à Rue ; l , au domici le de Meu
l emans , et au s i è g e de la • Revue diploma
tique ». M. Berthot. commissa i re aux délé
g a t i o n s judic ia ires , n'a trouvé aucun diplôme. 
de décorat ions . 

Le " Croissant Rouge " à Lille 
latênlaw ia M. Evrari 

« J'ai i-tr rmilr », affirme M. Errartt, 
ancien président du groupe. UVoi» 
du « CrcitJJcinf rtrttqe n. 

Nous ovons pu rencontrer, mardi soir, à sa 
descente du t ra in , M. Edmond Evrard, repré
sentant d'une maison de cenfect ions do Lille et 
ancien prés ident de la section lilloise du « Crois
sant rouge ». 

M. Evrard est t i tu la ire de plusieurs décora
t ions et dist inct ions honorifiques. Tout en re
g a g n a n t son domici le , route du Faubourg de 
l loubaix, M. Evrard ncus raconte à la suite de 
quelles circonstances il fût mêlé à ce t te affaire. 

Je suis membre depuis longtemps de la société 
des hospitaliers sauveteurs de France dont le pré
sident d'honneur est M. Steeg;. Au cours d'une 
réjuiom de cette société, je fis connaissance de M-
Valensi qui se propesait de fonder à Lille une 
section du t Croissant rouge » dont il m exalta 
le but humanitaire. Je me uns s l'ewivre et recru
tai un certain norribre d'ad'raiirents, mais non 330, 
comme l'affirme un journal parisien. Ces mem
bres versaient des cotisations variant entre 1 fr. 
et 5 francs et ohacun d'eux recev.it un insi'ine 
d» la société consistant en une médaille au ruoan 
vert et roupe. Vers la fin du mois de mai de I an
née dernière. Volensi me fit savoir qu'il vienckrait 
à Lille le 5 juin. Je ne fus pas peu étonné ue le 
voir débarquer en gare vêtit d'un costume de caid. 
Son compasçnon Charles Guerder portait le mc-me 
costume oriental. . 

Ils étaient accompagnés de deux femme», l'une 1 

ami*? de Valensi et l'autre de M. Collet qni faisait 
paitie du groupe. 

Après les vins d'r»juneur, nous nous rendimen 
au banquet au cours duquel M. Valensi pronon
çait un disoouî-s. Quelques jours pieu tard, je cons
tatai que cette réception se soldait par un c*vicit 
de 800 tTr.ncs. 

Quinze jours plus tard, j'enrayai ma «rémission 
de président et la dissolution de la eection lilloise 
uu « Croissant loupe » >nu\ it de près. Laos toute 
cette aventure, ma bonne foi a été surprise et j'ai 
éité roulé ipar des individus dont je ne pouvais 
mettre en doute les intentions. Je n'ai pas con
naissance que Valensi ait donné des diplômes du 
Niobani. 

Chez 1$ Trisoritr ia Comité 
Le 5 Juin 191U, les s ieurs Collet et Cuerdor, 

accompagnés de deux femmes, vinrent rendre 
v is i te à M. Dutruel le . marchand de charbon, 
qui hab i ta i t alors ru© Gustave-Jonquet . Celui-
ci lie: les connaissait {."as. Mais les deux compè
res se p i é sentèrent avec une parfa i te a isance et 
lui dirent qu'avert is de la s i tuat ion qu'il oe-cu-
pai t d a n s notre ville e t de s nombreuses *el:> 
t i ons qu'il ava i t dans la mei l leure société , il» 
lui demandaient d'accepter lu, fc net ion de teeao-
rier uans le comité- lillois du « Croissant 
m a g e J* du Maroc. 

M. Diitrticlli- icreiita, Mais au bout do quel-
C(i'e tenu a», sa défiance înt évei l lée : quoique 
trésorier. : iicini fonds ne p a y a i t par ses m a i n s ; 
il ne ivcev« i ( | aucune correspondance et ne 
voyait j i m a i s n i Valens i , ni Qoerder. Lorsque 
le conii'é. décida de faire imprimer des tracts 
do propagande", i l fut c ircenvenu pour payer 
les frais, mais s'y reius.i e t au mois d'octobre 
donna eensa sa démission. 

CB qae dit M. Jéaat 
commissaire ia police à Liile 

M A L C R Ë L E U R B U R N O U S , L E S D É L É 

G U É S D E LA M I S S I O N M A R O C A I N E 
NE P A R L A I E N T PAS EN ARABE 

C o m m e nous l'avons annoncé hier. M. Jc-
not, commissa ire de police, a reçu le diplfiene 
d'étoile d'i .rgcnt du «' Croissant rouge du 
Maroc ». 

« Au mois c:e mai iq'.o, nous dit-il, une let
tre circulaire m e tut remise par laquel le on 
sollicitait mon adhésion c o m m e m e m b r e de la 
société du « C r o i s a n t R o u g e ». On voulait 
fonder à Lil le le groupe du Nord d'une so-
c i i t é de secours aux b l e t t e s ; le but cie l 'œuvre 
me suffisait et je me fis inscrire c o m m e mem
bre, en versant une cot i sat ion de s francs. 

Le S juin, eut lieu la réception des délégués 
de la mission maroca'ne alors à Pnris. Je fus 
invité a naaiafear au* banouet et je m'y rencontrai 
avec une centaine de convives. Au cours du repas, 
je m'éta's annaggé en langue arabe a l'un des 
prétendus ctolé^ués officiels., maie il r.e me fut 
jjas îvspondu. Ce cex-ail ne Tiissa pas que de me 
surprendre. A partir de ce moment, j'eus des dou
tes sur la moralité de l'œuvre et je refusai'quel
que temps api'è* l'insigne i|U'on nie proposait con
tre le verseint'iit u une .somme de 30 francs. I le 
rouis cette époque, je ne reçus plus aucune corn-
m-uiiication de- la g'» j '— d" * Croissant rouge ». 

Les résultats ia l'aaqaêta 
L'enquête a établi que Valens i s'occupait 

d e ; affaires les plus é t ranges . C'est ainsi qu'il 
avait d e m a n d é et obtenu d'être le représentant 
à Paris de l'Etat libre de Counatii. L'enquête 
a éga lement établi que Valensi se servait d u 
nom de certa ins députés pour obtenir des di
plômes du N i c h a m Lorsque les demandes af
fluaient trop nombreuses , il s 'adressait à C!é-
menti . Celui-ci lui fournissait de faux di
plômes qui étaient remis contre des s o m m e s 
variant de 2.000 à 500 francs. 

Les Scandales du Ministère 
' des Affaires Etrangères 

U N E N O U V E L L E A R R E S T A T I O N 
Paris , 18 avril. — M. Drioux, j u g e d'ins

truction, avait convoqué cet après-midi à son 
cabinet , M. Chcdanne , architecte du min i s 
tère des affaires é trangères , qui partageait 
les vues de M. Hamon pour la réfection et 
l ' embel l i s sement des ambassades . 

Après l'avoir l onguement interrogé, M. 
Drioux lui s ignif ia qu'il l ' inculpait de com
plicité d a n , l'affaire H a m a n et il le faisait 
arrêter et e m m e n e r par deux inspecteurs de la 
Sûreté à la prison de la Santé. 

LA MORT 
du Capitaine Tappon 

Versailles-. 18 avril. — La mise en blfrre Ou corps 
du capitaine Tairc.n a eu lieu en prfreence de Wnv 
Tarron et du irerc de la victime, ainsi que de nom 
breux officiers aviateurs. Le cercueil est semblable 
à celui du lieutenant de vaisseau Byassou Les ol) 
seques auront lltu Vendredi matin, k 10 heures et 

dans un caveau de ïamUle. 

Les arrestations 
se GODtiBHeBtdans la Marse 

R e i m s , 18 avril. — La gendarmer ie d'Ay a 
en-.ore arrêté cet après-midi , cjuatie habitants 
d'Ay. impl i cucs dans les événement s de cette 
localité . Ce s o n t I,., n o m m e s Jean-Bapt is te et 
Htiljcii Tcl l iev, André , Albert et Krancoi , Rt-
baud. 

L ' A R R E S T A T I O N DE M. L E C A C H E U R 
Voici dans que l les c irconstances a été arrêté 

M. Lecachcur , v ice-prés ident du syndicat de 
la C h a m p a g n e viticole. 

Deux inspecteurs m u n i s du mandat d'arrêt 
s i g n é par M. B o s s u t , procureur de la Repu 
bhque à R e i m s , contre M. Lccachedr rencon
trèrent celui-ci à trois heures à la terrasse d'un 
ca lé d'Ay. Ils prièrent le vice-président de la 
fédération de venir à la gendarmer ie pour four
nir un rei i . -e igneniint dont on avait besoin. M. 
Lecachcur suivit ce* interlocuteur- ii ia gen
darmerie-,oii se trouvaient le rrocurcur, le- subs
titut et le j u g e d'instruction du parquet de 
R e i m s , qui lui s ignif ièrent le mandat d 'amener 
dont il était l'objet. 

Des mesures sévères avaient été prises et un 
picuet de so ldats fut éga l ement r:lace sur le 
clocher de l 'égl ise, e l l e -même gardée par des 
fantass ins . Cette précaution avait été ordon
née pour empêcher les v ignerons d'y pénétrer, 
car i ls avaient déclaré que si l'on arrêtait le 
vice-président de la fédération, ils sonneraient 
le tocs in pour avertir les c o m m u n e s r o i l i n c t . 

A 3 heures 30, M. Lecachcur encadré du 
commissa i re et d' inspecteurs de la brigad" 
mobi le et suivi de loin par des dragons fut 
conduit à tan domici le o ù une perquisit ion fut 
immédiatement ojiéréo. La même opération eut 
éga lement lieu < hez le père du vice-président 
de la fédération. A 5 h-, ce l te opération était 
terminée et M. L-cacheur était conduit de nou
veau à la gendarmerie , sous bonne escorte. A 
5 heures 40. M. Lecachcur avec la même os-

>rtf était d ir ige sur la gare d'Ay et à 6 h. 25 
M. Lccacheur montai t dans le train se diri
geant sur Reiras. 

: nterrogé dès son arrivée par le procureur 
de la Républ ique , il a déclaré n'avoir rien à se 
reprocher, il a é té écroué aussi tôt . 

La nouvel le de l 'arrestation de M. Leca-
heur a été vite connue des v ignerons qui 

revenaient de travailler dans les coteaux. D e 
nombreux g r o u p e s commenta ient d iversement 

t avec animat ion cette opération. Ils furent 
dispersés sans difficultés par des patrouil les 
de cavalerie . 

D É C O U V E R T E 
D ' U N F A C T U M R É V O L U T I O N N A I R E 
R e i m s , 18 avril. — On répanel, ce soir, le 

bruit que le parquet serait en p o s s e s s i o n d'un 
factum révolutionnaire saisi au cours des 
perquis i t ions opérées chez divers émeut iers . 
Ce document , a=sez long , est div isé en trois 
parties; deux , paraît-il . s 'adressent aux v igne 
rons et leur consei l lent de piller et de saboter 
Ht la manière la plus efficace et la plus rapide. 
Le facluiii est s i g n é par un n o m m é Bonnet 
demeurant a Paris . 

M. Guichard, commissa ire aux d é l é g a t i o n s 
judiciaires , serait charge d enquêter et de re
chercher le s ignataire de ce factum. 
LA F É D É R A T I O N VA D É L I B É R E R 

SUR L ' A R R E S T A T I O N L E C A C H E U R 
La Fédérat ion vit icole a annoncé , hier soir, 

qu'el le se réunirait demain matin pour,, dél ibé
rer sur la situation qui lui e s t faite à la suite 
de l 'arrestation de Lecachcur. 

S I X A R R E S T A T I O N S A Ë P E R N A Y 
E p e m a y , 18 avril. — D a n s l 'après-midi , on 

a arrêté six v ignerons habitant E p t r n a y et 
deux j eunes filles Ces huit per sonnes ont é t é 
mise s à la disposi t ion du j u g e d'instruction. 

E N C O R E D U S U L F U R E D E C A R B O N E 
E p e m a y , 18 avril. — Aujourd'hui , on a 

trouvé, dans une baraque en planche, s i tuée 
sur la route de Mareui l , treize tonneaux rem
plis de sulfure de carbone et appartenant à 
une société vi t icole de la C h a m p a g n e . 

Les obsèques du lieoteiUBt Biissii 
Paris, ls avril. — La délégation spéciale qui doli 

assister aux obsèques Ou lieutenant Byassou. sera 
composée comme suit . En dehors des officiers 
prévus par les règlements, tcus U< services tech 
niques du ministère y auront un oinclec des corps 
assimila» au grade équivalent et du grade lui»- 1 

r'eur; le canitaine de vaisseau ï'r.it •-L i- rajimiins 
Perqueur sefenr. u la KM» uï.- la daMfttnn Aux 
obsèques assisteront également a titre ofucicl, le 
contre amiral ."Hoixau. chef du cabinet, et plusieurs 
officiers Ue l'élat-n.ajor particulier ( a ministre. 
Le viceam:ral lie Juneqaicr**, Inspecteur de la 
niariov prendra la paole au nom de la marine. 

LE V O V A C E D ' A L P H O N S E XIII 
Bordeaux, iS avril. — Le roi Alphonse XIÎ1 

est parti par -le Sud-Express de Madrid, à 
7 ii. 25 du soir. Le roi a té légraphié au p-és i -
eient ,pour le remercier de son t é l égramme de 
bienvenue sur ia terre française. 

DCCOUVERTE D'UN CRIME A MARSEILLE. 
Marsctii., is avril. - La poiice de semai 1 s n e a i 
le nomme Victor Oaugert, haattans 1- Vi'!ii.-è 00 
La Penne, reconnu roniget étant l'assassin de son 
amie, uns femme Llisa Boiter j . d'englue italienne. 

L E S J O U R N A U X DE P A R I S 
de mercredi matin 

Paris, ;n*reredi, 19 avril. 
RACHAT OU EXPROPRIATION 

De lAotion: 
. Le Otnave» a parle au rarruu KJ. voilà que 

J a i i l s ,r ses amis sur ec terrain s* irauvcnt cleja 
langeaient distancés par l'araïu-çardr ne i armée, 

.̂i nui-. . . 1." rachat, ii faii juste- rafriiir. des c.ipi-
tul.-t's il consolide le privilège des mis .xiants 
Guesde ei se» amis ne veuleal bas du rachat, 
Quand i-- gouverneitieni et leurés proposeront le 
menai, uatefla rroposera l'expropriation. •• 

De la Libre Parois: 
• Plie e a vruiiueiir liés syi!i|j:it:;i;ie, la discus

sion nul tictit i,'.' se poursuivi ÙU COU ru» di? 
s.Riilisiis urinés a Saint-Quentin. J i n u la -eiv.-
rstion profonde Qui , i-t.-j i-ii.it les gaesdlstc* et 
les J.iuiessl-'i's m s'ei.iu accusée PIS uni luninie 
plus crue. Li m a t e •Mirrierc ' t avec i r 1 
distes contre les politiciens exploiteur:-, laiblus a 
tout faire dans la bouraeeisie Daa'aeusÉiue. » 

. ,£», _ 

nouvelles Régionales 
r\- MivF.rR i-LK-sr A QOI r: DE Î etsii, 

A S a l i U l M I X l - s — Le ninniié .iiar.es-i_.ouis 
IVlpeirtP. passait ii :ra.e:s cliunps alin u a.1er au-
devant c e su lésante -oraque dene isiups d? îusii 
lurent . .iés dans si diiociicn. La décharge . at-
t e i e n t à la cuixse mn.ci.e et au t i is -venat . lui 
eetaaioanairt d:>s .j e su..-.; ma>.s. '.ù. Lie-tcrte 
n'ava.t -m eistinenar »an au^neseur, rt.ds il avait 
raosnnu près de ' 1 !*̂  ci-san à'up ecisin, un nom
me .Vle.Miudre Oie ici. i a ans. t e \o . s in , inter. 
ro(;é. avoua qu il svvfll tiré sur M. Uoiporta, 
croetant avoir al'.'aire à l'un cit's enJeuee eui u^e.^is 
un"c«i-tain temps dérojait dss io^.ês de paille à 
une meu'le. appavteuan: à sces parriils 1- suât do 
M. IX- porte est. grave. Des oûniplicatieus sont a 
craindre. 

L HLRITACE DE L'ESCROC A LILLE. — L'Iden
tité cl c- l'iml-vidii J.ul cscroQua a plusieurs ouvriers 
une s\iiiiii-.e de '.«vi rrane-i. v » nt dette eiabu> d'une 
faeon e-ertaiui'. ('est un norciiio VandenydeB, né é 
Anvcr- l'et Individu a e,"ja sabi cinq condamna
tions puur escroquerie doni uno à cinq ans de 
prison. 
. DISCUSSION TRACIQUE A LILLE. - Au cours 
d une querelle, un nommé Oeatoa Desmet ^:? ans. 
emivirté par la reterr, niistl un marteau cl frappa 
i' quatre reprises sur la t<'"e cl,' soa adversaire, 
Franeois Di-Hftm, 3'J ans. eelul c! s'apattlt inonl-
111e en seilipiessu autour de lui et 1" blessé fut 
transporte, à son doin.'clla où 11 reçut les soins 
nécessaires Drasui. son coup fait, est allé se cons-
titiic-r prisonnier 

CHUTE MORTELLE A AMOR. — M. Paul Hardy. 
34 ans. fermer, pst'tomes ,1' sem grenier à tour-

Valre de la irramn' d une façon si nia-
brisè ia colonne vertébrale. Insts B*e. 

UN ENFANT NOVE A QO.ULZIN. — Le Jeune fils 
dfts époux Jules Tliéry. S ans. en .niant, est tom
bé dans le canal de la PeilU'-Sensêe. Son eadavTC 
a été retiré 1-- lcrKlé-n'ain. 

0RAVF ACCIDENT D AUTOMOBILE A ACHV-
BEAUMONT. — Une automobile conduite par M. 
Bracq et dans laquelle; avait pris pince M Rmlle 
Carpentie>r. 83 ans a fait un panache complet, 
par suite d'un virayc trop brusque M. Emile Cae-
pent'.er uorte des éraflurés ,\ la face Quant à M-
Bracq. Il avait la clavicule gauclie brisée. La voi
ture esi. hors de service. 

Coton» América ins 
New-York, 18 avril. 
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